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Ce bien fragile et périssable que nous avons 
en partage, qui n’est qu’un souffle, une ombre, 
et qu’on nomme beauté, n’a jamais été réuni 
tout entier dans un seul corps, sauf de nos jours, 
et ce fut pour mon malheur.

La nature ne veut pas, — et il ne faut pas en 
effet, — enrichir un seul aux dépens de tous les 
autres; et cependant elle a prodigué toutes ses 
largesses à une seule ! Que toutes celles qui 
sont, ou se tiennent pour belles, me par
donnent !

Il n ’y eut jamais semblable beauté ni autre
fois ni de nos jours, et je crois qu'il n’y en aura 
jamais. Mais elle vécut si cachée que c’est à 
peine si le monde inattentif la remarqua.

Elle disparut vite; aussi j ’éprouve de la joie 
à sentir s’affaiblir la vue débile que le ciel 
m’avait donnée uniquement pour que j ’aie le 
bonheur de voir les saintes lumières (de ses 
yeux).


